
Temps de prière pour les défunts  le mardi 1er novembre à 14H30 à : Guilligomarc’h, Querrien, Tréméven, 
Bannalec et St Thurien 

LE SACREMENT DE RÉCONCILIATION : permanence de confession les samedis 5 et 19 novembre de 10H30 
à 12H00 à la sacristie de l’église abbatiale St Croix (Quimperlé). Il est possible de demander le sacrement de 
réconciliation après chaque messe dominicale ou de semaine, sans rendez-vous.  
 

PAROISSE SAINT COLOMBAN EN PAYS DE QUIMPERLÉ 
Secrétariat : secretariat@paroissestcolomban.fr (abonnement au bulletin)  

Site Internet : http://paroissesquimperle.fr 
Maison paroissiale de  Quimperlé02 98 96 03 94 
         6 rue Langor - 29300 QUIMPERLE 
Maison paroissiale de Bannalec  02 98 09 79 26 
Maison paroissiale de  Moëlan-sur-Mer 02 98 39 60 48 
Maison paroissiale de Riec-sur-Bélon : 06 52 80 30 29 
Accueil paroissial de Pont-Aven : 02 98 06 00 11 
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PRIÈRE DU CHAPELET 
Église de Clohars le mardi à 18h00 ; 
Chapelle de Trémorvézen (Névez) le jeudi à 
18h00 ; 
Grande chapelle de Kerbertrand le jeudi à 17h30 
(avant la messe) ; 
Église-abbatiale Ste Croix (Quimperlé) : le jeudi à 
10h00 ; 
Eglise de Tréméven : le dimanche à 17H30 
Eglise N-D de l’Assomption (Quimperlé) : lundi à 
17h30 ; 
Eglise de Pont-Aven le mercredi à17H30  
Eglise d’Arzano  le mercredi à 18H. 
 
 

 
 

 

 

ADORATION DU SAINT SACREMENT 
Eglise de Clohars : le mercredi et le samedi de 
9h00 à 10h00 ; 
Église de Pont-Aven : les mercredis à 18h00 ; 
Église-abbatiale Ste Croix de Quimperlé : 
vendredi après la messe de 9h00, et jusqu’à 18h ; 
Église de Tréméven le lundi de 9h30 à 10h30 ; 
Église de Mellac les mardis de 11h00 à 11h30 ; 
Eglise de Locunolé les mercredis de 20h à 20h30. 
 

PRIÈRE DES MÈRES : tous les lundis à 10h00 

• à la chapelle de Trémorvézen (Névez) 

• à la chapelle de Trémalo (Pont-Aven) 

• à l’accueil paroissial de Riec-surBélon 

MESSES DES DIMANCHES ET FÊTES 

Mardi 1er novembre 
TOUSSAINT 

Moëlan 
9h00 

Arzano 
Quimperlé N-Dame 

11h00 Pont-Aven 
Scaër 

Mercredi 2 novembre 
DEFUNTS 

St David Quimperlé 
10h30 

 

Samedi 5 novembre 
Saint Kerrien, ermite 

Nizon 
18h00 

St Thurien 
Dimanche 6 
novembre 

St Ildut, abbé 

Quimperlé N-Dame 
10h30 Clohars 

Rédéné 
 

Samedi 12 novembre 
Saint Josaphat 

Névez 
18h00 

 
Mellac 
Tréméven 

Dimanche 13 
novembre 

St Brice 

Quimperlé N-Dame 
10h30 Riec 

Scaër 

MESSES EN SEMAINE 

Mardi 1er et mercredi 2 novembre : 
 voir le tableau des dimanches et fêtes 

Jeudi 3 novembre 
St Gwenaël, abbé 

9h00 Riec sur Bélon 

16h30 EHPAD d’Arzano 

18H00  ND de Kerbertrand 

Vendredi 4 novembre 
St Charles Borromée  

9h00 
Ste Croix- Quimperlé  

Clohars-Carnoët 

Mardi 8 novembre 
St Trémeur, martyr 

14h30 EHPAD Bois Joly 

18h00 ND de Kerbertrand 

Mercredi 9 novembre 
 

16h00 EHPAD de Scaër 

18h00 ND de Kerbertrand 

Jeudi 10 novembre 
St Leon le Grand 

9H00 Riec 

18H00 ND de Kerbertrand 

Vendredi 11 novembre 
St Martin de Tours 

Armistice 1918 

10h00 Clohars 

9h00 Ste Croix 
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C’est la Toussaint, contemplons le sourire des saints 
Henri QUANTIN - publié le 28/10/20 

 

La joie des saints est une joie attirante. Si leur sourire n’est jamais complaisant, 
car ils détestent le mal, il est le signe du bonheur que Dieu veut pour chacun 
d’entre nous. 
 

« Il n’y a qu’une tristesse, c’est de n’être pas des saints. » Que tirer de la 
fameuse formule de Léon BLOY*, si ce n’est cette conclusion évidente : seuls 
les saints sont heureux ? Sommes-nous prêts à croire que Dieu veut notre 
bonheur et que la sainteté est plénitude et non recoin austère ou piège 
pervers ? « Je ne suis pas un saint », dit-on parfois. Derrière l’apparente 
humilité se cache souvent une complaisance pour nos travers, nos bien-
nommés « péchés mignons ». 
 

« Je ne suis pas un saint » signifie alors « je suis un type cool, qui sait s’amuser, 
pas une face blême complexée ». Triste image de la sainteté, qui fait de l’union amoureuse à Dieu une 
menace pour notre bonheur. Aucun péché n’est mignon, car tous défigurent le visage lumineux que Dieu 
veut pour nous. Étonnante servitude volontaire : nous tenons à ce qui nous asservit et craignons ce qui 
nous libère. 
 

La joie du frère Luc. Priées de fournir des photos de leur petite sœur Thérèse de Lisieux, les filles Martin 
avaient cru bon de dissimuler celles où elle souriait. Elles croyaient ainsi faire avancer la cause de 
béatification de leur sœur, en montrant que c’était une fille sérieuse. Heureusement, le sourire de la sainte 
du « Tout est grâce » nous a été rendu. Oui, les saints peuvent avoir le sourire. Dans le film « Des hommes 
et des dieux », le visage espiègle du frère Luc, joué par  Michaël Lonsdale, le rappelle délicatement à ses 
frères d’agonie. (…) 
 

Tout sourire n’est pas saint pour autant. Ernest HELLO, l’un des maîtres de Léon BLOY, nous invite à ne pas 
confondre compassion et complicité : « Le saint véritable a la charité ; mais c’est une charité terrible qui 
brûle et qui dévore, une charité qui déteste le mal, parce qu’elle veut la guérison. Le saint que le monde se 
figure aurait une charité doucereuse, qui bénirait n’importe qui et n’importe quoi, en n’importe quelle 
circonstance. Le saint que le monde se figure sourirait à l’erreur, sourirait au péché, sourirait à tout, 
sourirait à tous… ». De fait, le sourire mielleux nous veut rarement du bien et le Christ ne sourit guère aux 
pharisiens. 
 

Tout est possible à Dieu. À nous, alors, de garder le sourire quand un saint véritable nous tire vers le haut, 
au lieu de flatter nos petits arrangements avec le mal. N’oublions jamais que Dieu veut notre sainteté.         
« Trop dur pour moi », dira-t-on. Bien sûr, mais pas impossible à Dieu si nous le laissons faire sans 
résistance. Chantons tant que nous voulons « Je ne suis pas un héros », mais croyons que Dieu est plus 
grand que notre cœur. Maximilien Kolbe, Teresa de Calcutta, Jean-Marie Vianney : aucun n’est né avec un 
capital-sainteté supérieur au nôtre. Pour ne pas fêter la Toussaint en vain, demandons au Seigneur de faire 
de nous des saints. Le monde a plus que jamais besoin d’hommes et de femmes qui savent d’où vient leur 
sourire. 
 

*  pamphlétaire,  et écrivain catholique (1846-1917), converti à 23 ans 

 

QUELLES SONT LES ORIGINES DU JOUR DE PRIÈRE POUR LES DÉFUNTS ? 
 

La conviction que les vivants ont à prier pour les morts s’est établie dès les premiers 
temps du christianisme. L’idée d’une journée spéciale de prière pour les défunts dans le 
prolongement de la Toussaint a vu le jour dès avant le Xe siècle. Le lien ainsi établi avec la 
fête de tous les saints répond à une vue cohérente : le 1er novembre, les catholiques 
célèbrent dans l’allégresse la fête de tous les saints ; le lendemain, ils prient plus 
généralement pour tous ceux qui sont morts. 
Par ce jour consacré aux défunts, l’Église signifie aussi que la mort est une réalité qu’il est 
nécessaire et possible d’assumer puisqu’elle est un passage à la suite du Christ ressuscité. 
Dans la lumière de la Toussaint, cette journée est pour les chrétiens l’occasion d’affirmer 
et de vivre l’espérance en la vie éternelle donnée par la résurrection du Christ. 


